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Nôtus avons. eui tout récemment,
une entrevue* avec M. Wm. Olark,
propriétaire.de limpQttante rQnbu-
.facture de- conserves de. viande3s'du-
môme nom.' Les 4Iéelarat!ons- quý;
nous a faites Mr Clark nous parais-.
sent être de nature à intéresser le
public généralement, et les éfflciers
etAes wa1tchands gégéraux'plus par-.
ticulièrement. Nous 'croyons donc
biern faire -en les mettant devant. les

yexdesl heteurslu PàIX COURLANT.
"1L'industrie des conserves de

vian.de,*-au. Cànadaiý?.nouaa. dt M.
.Olal#, -a fait, de tiès g .raids pro-
grès; 'dernièrement, et les produits
qu'elle met sur le marché aujour-

d'hui égalent au moins e,* .qui
uoust sont etivorés par les -sn
américaine&. Le consommateÙ Ca-'
nadien s'est bien vite apergçu de
cette àtmélioration,, et lo.n peu Vdire.
qu'êà l'heure actuelle, il p'rféeà
l'article importé 'celui qui est pro-
duit a q paym. -PErenons, î>ar .ex

empe re IlCoined Beefy" la- de:.
maude a.été et est encore tellement
forte pour cette conserve que l'on a

e,giand 'peine à y suffire.
* La vent(- des, viandes en conserves

n'a jamais été plus active que ai -tenant ; la cause- en ests'Ëurtou due
la ellerté de' la '#iaude de b cý

rie, cherté qui,- promet être d'une
assez longue durée, car il est, petsu
probable que >48i bebtiaux soienit
abondants au Canada au moins avant
deux âima. Cett' grandle chertédAea
boeufs pouir la boucherie provient
pr incipalemnent deti catiuseà suivantes,
bo-les cultivateurst ayant obtenu
depuis deux aus, et sprtout depuisî
l'aniée dernière, tles prix très avait.

* taieux pour leur foin et pou*r leurse
grains, ont préféré réaliser <le suite

* que de se livrer , ainsi qu'ils en
avaient *l'habitude, à lengraisise-
ment des animnýux4 et 2o.-le iar-
chéaméricain, depuis quelque temps
..enlève au Cnaclaa tous les "sétoc-
kera Il (bêtes d'un au) qu'il y
trouve; et 3o. enfin, il convient de te--
nir comVtedeI'expolîtat1on des becs-
t iaux qui a été forte cet hi-ver."I

Belativelues à la demande lôeale
pour les conserves, Mr. Clark nous
dit que, par suite de Son intens .ité,
il a été obligé de refuser pIusieur,3
contrats très avantageux pour la

»fourniture des vivres pour les*.con-
tingents canadiens et pour l'armhée
anglaise dans lafrique du Sud,,.

En ce qui, touche les prix, Mr,
Clark nous dit qu'ils n'ont pas va-

*rié;cearil aen la précautiôn de s'ap.
*provision ner avant la hansseaciuelle.

I*1,& Gafés, Eýpices, Vinaigres
L'aevWrapart*ent aux spécialistes -en

vertu de c- dicton populaire emprunte à la
ulagesse des nations: qui Il trop enîbrasse0,:mal
étreint?'4

Il-eat impossible, dans ujie ligne coîrtpre.
nant des milliers d'articles de toute nature,.
d'en embrapser tous les détaills, d'en suivre
tous les développements, d'en noter les pro-
trèta d'cn surveiller les variations. Celui qui

4Ôcnsâcie i;on -temps, son expérience à un cer-
J ah!' nomibre de . spécialités a évidemment

l'avantage' sur ses concurrents quli ont quan.-
tité d'autres lignes sollicitant leur* attention.

Nos gnu îtsit aux ibuts de la maison
E. D:~ Marceau qui s'occupe de quatre irandes
'spécialités: les thés, les Cafés, les Epýiceg- et
les Vinaigres. En un temps *relativeilielit
très court, eln dépit le.ob.qtpeles, malgré la
concurrence -- ui et'd'ailleurs l'âme du
coiinerce-,M. Mîsiqeaù a réussi à fonder et
à établir sur deJiase-#iolideis, une maison de
spécialités; qui sq, développe-de mois e», mois,
avec-l une régularité remnar-quable. Le sçrvice
d'infornmations de ]ar mais3on est des plus
complets:- les moindres variations et tendan-.
c ~ep.;maroliés primaires ont leur écho 'dans
cec ce de distribution qui assure aux ache-
teurs la qualité des marchandises d'abord et
des prii corrects-toujours..

M. Marceau vient d'ajoÙiter à ses lignes les
pou.dres à pàte«: on trouvera dans son .an-nonce, pages 82 et 83, des détails witiplets
sur cette nouvelle spécialité.

Dessus de Voitures
Les dessus de voitureb, sîèges,%anit 91

et accessoires, ainsi qu'on peut e» Jiugranr
une certaine mesurc-pa r la gravure que nous
publions sur une autre lae e ce numéro,
indiquent de la part de faagutelph Carrnage
Top Co de GuelphOmt., le désir de combiner
lé style la solidité et le confort dans la fabri-
cation Je ces spécialitésl. Rien d'étonnmant à
ce qu'on puisse se procurer ces marchandises
dans toutes le nmaisons de gros s'ÔccuLpànt de
cette ligne d'articles. MM-. Delorme Frères,
15 rue de Bresoles, ont l'agence de cette mai.
s'on pour la' Province de Québec.

Nous croyons bien' faire dn cotî. seillant aux
marchands de ferronneries de ne pas perdre
de vue les haches "lDundas " lorsqu'ilspla.
cenit leurs commandes polin la saicon d Au-
tomne. Tous; les marchands @'accordnt à
dire qu'elles se vendenit bien et qu'elles lais.
sent de beauixbéniéfice. On les trouve chez
tous les meilleurs mnarch)ands de ferronneries.

Nous avons sioenalé, ily a quelques semai-
n -es, l'achat fait, par M. Âfred Robitaille, de
la Montreal Vinigar Works, autrefois pro-
priété de MM. Lefebvre, Rylan & Cie. 1

M. .A. Robitrille a pris po-8e8tsion de cette
manufacture et z' a transféré ses bureaux
qffi sont aujourd hui sitiésio 155 rute Coin-
mon. Avec ses usinmes IlEureka " pour la
fabrication dut vinaigre à Québec et à Sit.
Jean d'Iberville, M. Robitaille est le plus
grand producteur de vinai&re du pays et
peuit desoinais faire face a toutes les d.
manades potin le vinaigre et les marinades de
légumes.

Car les dites usines produisent également
ces niarinades, ainsi que des conserves de lé-
gumes très estimées par 'suite de leur qualité
vraiment supérieure Le. irop et le sucre
d'érable de lîa n4ue lE reka" jouissent
égalemnt Il soute l'étenW ue du Canada
d'une réputa *~ bien méritée, comime d'ail-.
leurs tous les jroduits qui sortent des usines
dle la mýaison Alfred Robitail le.

Le changement d'adresse ci-dessus et à
noter par les marchands qui ne veillent que
de bons produits dans leur mîagasin.
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La Cie de Laiteri.e Sa~aurent
Nous présentonti aujourd'hîui a nos jet-

teura une nouvelle:. compagnie qMi Vjei
d'obtenir -du gouvernement provinuial mes
lettres patentes. Cette compagnie iie,9 îrns
entiêrement. nouvelle, dans ce sn îei
succède à MM. Alfred Trudel & Ci-' 1iîî s
sont forméé en Cie à' fonds social, avec Sil
capital autorisé dle $50,000, dont aut 1lelé de
la moitié des"actions a déjà été souscurite et
entièrement payée.
. Le siège principal de la Cie sera*iîq'

.nouvel ordre à.St P.rosper, COMé dle, Clbaîin.
plai n..aec succursal e à Montréal et à ',)i é bc.

La nouvelle. compagnie outre la falîricatioli
du beurre et du fromage s'occuperî parti.
culièremnent de la vente des Ecréneuse., V. .
et de la vente.des fournitures de beiirrerivs
et fromageries.

L'Ecrfmeuse U. S. est de plus .(,i.
populaire. Chaque jour elle est iiieuix a
préciee des connaisseurs et des experts. 1DôJà
il-est reconnu dans le monde de I'iwîlîîtie
laUilère qu'elle n'a psde supérieure, iii dants
la. perfection dle 1 ecreémage' ni dan- I*éco-
noinie de son einploi..

Nos meilleurs souhaits de succès à la Cie
de lai.terie St Laurent..

La maison St Arnaud et Clénieîît, .1,
Foundling, Montréal, fondée en 1896i, est
favorablement connue des fabricaut.s. ile

bure et de fromage jet de tous les cons~igna.
is de produits de la ferme. Leur cl.ientèle

ceqileur permet d'écouler promîpte-
es proillucteurs les produit-8 qui leur mont

envoyes en consign.ation.
Cet"e maison achète 'également fermue le

.beurre et le fromage pen dant la. saiin 4'ex-
portation et paie ' 4s.pfis hauts prix dit miat
ché. Les patrens-ds beurrefies et .des fru-
mageries feron bien de se inettre en rapport
avec MM. St ATads Clmn.

Dans la revue de .l'epicerie'dut numéro 'JI
PRIX COURANT du Il avril, nous1 avons5 awi

*noncé à nos lecteurs que le; maiso, WVilm
Clark, de Montréal, avait réduit à 50 ets paîr

-'doz.; le~ fèves. au lard à la iîm
Chil] ce afne *te au détaillant
,de les vendre à 5 cts pièce. b veinte (le cette
con' erve a étéksi forte, depuis cette éî'
tion de prix, qu'un. concurrent déloyal a itis
sur le marché deu fèves au lard emjîaqletée8
.pour ainsi dire d'une façon identique C'est
là où t 'arrête la ressemiblanice; car
-boites ne diffèrent pas, quant à Iaprule
le contenu est loin. d'être le même.

Nousà conseillons aux acheteurs d'iisîstr
our qu'on leur livre les produitis (le Witî.

Cl'ark, et non ceux d'une manu factuilreu 'ail
les conserves ne sont certainemnt- e4 i~i
bonnes.

Vins et Liqueurâ
Nous publions aujôurd'lîuii une liste. -le

prix revisée des vins et liqueurs de la. ili:soiI
.Ltaportýe, Martin & Cie, La plupart lle ce-

produ'its sont -connus du commerce enigQi
rai et il n'y a' plus lieu d'en faire ressortir
lez mérites. .-

Les prix intéresseront particullièreiietît leý
commerce, & cette saison de l'année oil.les
.pProviflioniaemêiits sont gbn,éralemeiit fort
ré ni s,.

'MM. Laporte, Martin a Cie ont de qtini ré-
pondre à touttes les demandes et ils se ferali
un plaisir de fournir aux -marchauî[- (lêsi-
reux de placer une commande tous écllîaiiiil-
Ions et renseignementà dont ils polirrîieiit
avoir Sin

Ce quenous dit;ons' pour les viii- et N[
cueurs s'applique auk autres lignes 'gi
lîèrer ýe la niaiso, Thés, cafés, épioes., V

nale' ie .- nigre, etc., et assori et ge lritl -l:1-' :
lignedje. l'épicerie.


